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En. France, des chutes 
«• ptule et de n<*lg* sofit probables dans le 
Nord et t'Est; la tempéreture va se tenir dans 
le voisinage de la normale. 

Leur "galette u 

Quelqu'un, qui a pu donner de fameuses 
ètreomes en os nouvel an, c'est M. Fal-
liènas. 

samedi soir, sur un plat d'argent, l'en­
voyé «Su ministère des Finances est venu 
Kii présenter la petite somme de 250.000 
francat 

An t mes neveux et nièces, si pareille 
aubaine arrivait Jamais à votre oncle ! 

Et qu'est-ce que ces 250.000 francs ? Le 
mois, un pauvre mois de traitement du 
Président. Un mets qui n'a rien de haïs­
sable, avouez. 

Mais, comment cela se fait-il ? Noms pen­
sion» tous que notre Président ne touchait 
que 1.200.000 france par an, ce qui était 
déjà bien honnête pour un homme logé, 
chauffé, éclairé et blanchi gratis. 

Or. 1.200.000 francs par an, oete met le 
mois à 100.000 francs. Par quel mystère ou 
par quel tour œ bâton un mois qui devait 
être de 100 000 francs est-il porté à 250.000 
Irancs ? 

Je 1 ignore, et tout le monde l'ignore, 
sauf sans doute M. Falllères lui-même qui, 
il bien, éatelré, doit y voir clair. 

Toujours est-il que le douzième provi-
tolre voté par la Chambre est porté au 
compte du Président pour 250.000 francs, 
lesquels, multipliés par 12, font bel et bien 
trots million*. 

Est-ce que M. Falueres a* serait aug­
menté lui-même, tout comme un vulgaire 
Q. M » 

•**> 
Quoi qu'il en soit, il semblerait qu'affligé 

d un modeste traitement Je trois million», 
M. Failières devrait y aller largement de 
** IWCfte- Pas urre catastrophe, pas un 
malheur public ne devrait éclater sans quo 
les véetémes ne reçoivent «me prouve seu-
nbl i de la munificence présidentielle. 

Mais fi n'en est rien, hélas ! 
Sans rappeler la catastrophe de Cour-

rièPss, où M. Pallièrea se fendait de 12.000 
francs, tandis que le Pape — un souverain 
étranger, disent les francs-maçons — y 
allait d'un don royal ds 20.000 francs et 
devançait le Président dans son envoi, 
noua avons eu, le 11 novembre dernier, 
une tempête effroyable qui engloutissait 
87 marins boulonnais en une seule nuit. 

Que ue veuves I que d'orphelins ! quelle 
misère chez ces braves gens ! 

Aussitôt une souscription fut ouverte. 
L'un .des premiers souscripteurs et des 

plus généreux fut le vénérable Evoque 
d'Arraa 

Quant a M. Failières, il ne souffla mot, 
et l'on ne vit l'ombre d'un de ses billets 
bleus. 

Le préfet du Pas-de-Calais lui-même 
n'envoya pas un rouge liard. 

Or, Mgr l'Evèque d'Arras ne touche pas 
un sou de traitement Comme tous nos 
prêtres, il vit de la charité des fidèles. 

Bien ptus, il demeurait dans un édifice 
bâti Jadis par les moines de Saint-Vast. 

Et on l'a chassé de ce chez lui, et le pré­
fet y est installé gratis à sa place, avec 
30.000 francs de traitement. 

Et le Président de la République ne 
donne rien, et le préfet ne donne rien, et 
l'Evèque dépouille et volé donne large­
ment, et le clergé de Boulogne, également 
privé de traitement, souscrit généreuse­
ment. 

Oc plus, deux Journaux ouvrent une 
souscription dans leurs colonnes. 

Celle du Journal catholique, •< Le Télé­
gramme », s'élève à 8.000 francs. Celle du 
Journal franc-maçon, « La France du 
Nom », atteint péniblement 1.800 francs. 
Et l'on sait pourtant si les francs-maçons 
sont rioJkss et puissants a Boulogne ! 

Ce qui n'empêchera pas, à La première 
occasion, nos francs-maçons, préfets et 
autres gros profiteurs de la République, de 
faire dans leurs discours des déclarations 
inflammées d'amour à la démocratie et de 
parler avec des larmes et des trémolos 
dans la voix de la Fraternité et de la Soli­
darité. 

Ce qui n'empêchera pas les journaux 
ranc-maçons de dire que le catholicisme 
m une religion d'argent dont la divinité 
est ta « Sains* Galette ». 

Et ce qui n'empêchera pas davantage un 
peuple d'imbéciles de les croire et de 
crier : « A bas la calotte I » 

Est-ce que décidément le fr.'.-m.'. Vol­
taire avait raison de dire que tout ce que 
rérite le peuple c'est une botte Je foin ? 

DEM. 

Gazette du Norrf 
On annonce la mort : 
m A LEERS, de M. Numa Tribou, doc­

teur en nié lectnc, décédé samedi soir, dans 
sa (Vie aimée. 

Né à Fontaine-Notre-Dame, M. Tribou 
était venu s'installer à Leers, il y a près 
de quarante ans et exerça la médecine 
avec un dévouement auquel chacun se plai­
sait à renare hommage. Jour et nuit il 
était a la disposition de ses malades, sans 
prendre garde à sa santé, fort ébranlée 
dans ces derniers temps. M. Tribou laisse­
ra à Leers la réputation d'un médecin dé­
voué et consciencieux. 

M. le docteur Tribou était le beau-frère 
de M. le chanoine Salembier et de M. 
l'abbé Salembier, curé d'Avelin. 

Les funérailles de M. Numa Tribou au-
Tont lieu en l'église de Leers, mercredi 
prochain, & dix heures et demie. 

w A TOUROOINC, de M. Edouard 
• ser t , décédé le 29 décembre, dans sa 
vingtième année, muni des sacrements. 

Le regretté défunt était le fils de M. 
Jean Baert-Vienne et le neveu de M. l'abbé 
baert, curé a Haspres. 

i w A BERSKE, de M. Augustin Mental, 
90 ans, muni des Sacrements. 

Les funérailles ont eu lieu lundi, à dix 
heures, au milieu d'une grande affluence. 

m A BERSÉE, de Mlle Joséphine VIII*. 
37 ans, munie des sacrements, ancienan 
pèlerine de Lourdes. Elle a supporté avec 
une pieuse résignation les épreuves d'une 
longue et pénible maladie. 

Les funérailles auront lieu mercredi, à 
9 heures 1/2. 

w Lundi, à dix heures et demie, ont eu 
lieu, en l'église de 8AINT-ANDRE-LEZ-
LILLE, les funérailles de M. l'afeké J.-B. 
Hsnnlon, ancien curé de Proville, dont 
nous avons annoncé la mort. 

M. le Curé a fait la levée du corps et cé­
lébré la messe. 

A l'Evangile, M. le pro-doyen de Saint-
André, à Lille, a recommandé le vénéré 
défunt aux prières de la nombreuse assis-
lance et rappelé brièvement la carrière sa­
cerdotale, toute de dévouement et d'édifl-
tion de M. Hermion. 

Parmi les ecclésiastiques venus en grand 
nombre aux funérailles, citons MM. les 
«loyens de Que<smy-sur-Deftle et de Comi-
nes, M. le chanoine Lamériind, d'anciens 
condisciples à Lille et d'anciens confrères 
du défunt à Notre-Dame, ù Douai. 

Dans le cortège avaient ï>f.& place d'im­
portantes délégations des écoles libres. Le 
Conseil paroissial, les diverses confréries 
étaient aussi représentées. Parmi les nota­
bilités de Saint-Andiré nous avons remar­
qué M. Pierre Scalbert, conseiller d'arron-
dissomeait, adjoint AU maire, et plusieurs 
membres du Conseil municipal. 

Après l'absoute, donnée par M. se pre-
doven de Saint-André, le corps a été con­
duit ou cimetière de l'Est, pour être inhu-

Aue dans ie caveau de famille. 

Nous recommandons aux prière» l'âme 
des défunts et offrons a leurs familles nos 
chrétiennes condoléances 
JCst's. MARIE. JOSEPH (7 ans et ? quaraat) 

<vw Nous apprenons les fiançailles, à 
CAMBRAI, de Mils Germaine ds Beau-
mont, ni le de M. et Mme Eugène de Beau-
mont, avec M. Albert Le Bigot , 

Et de Mlle Yvonne Nève, fille de M. et 
Mme Nève-Caron, avec M. Mare Dslllls. 

Nous présentons aux jeunes fiancés et 
à leurs familles, nos sincères félicitations 
et nos meilleurs vœux de bonheur. 

T 
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M notre édition complète à huit pares 
LES COURS TRÈS COMPLETS D I LA 

• OURSE DE PARIS 

LE8 BO0TRINE8 SUR LE ROI.C ECO 
NOMI0UE DE L'ETAT. 

V I CARDINAL VAUQHAN. 
MAPOLEON A LOURDES. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

M. l'abbé Deblock, vicaire à Douai (St-
Jucques), est nommé curé du Poirier 
(Trith-Saint-Léger). 
LA DE8TRU0TION DES OHENILLES 

ET DES HANNETONS 
La destruction annuelle des chenilles de­

vra être faite du 20 janvier au 20 févriei 
l'.-ll dans le département du Nord. 

De plus, il est recommamW aux proprié­
taires de pratiquer le hannetonnage. I>' 
mode le plus recommandé pour détruirt 
Ws hannetons consiste à surprendre ces 
insectes, le ' matin, sur tas arbres où ils 
sent encore engourdis par la fraîcheur de 
la nuit. En agitant l'arbre Ils tombent fa­
cilement et on peut les recueillir. 

On indique l'emploi de déchets de laine, 
l'expérience ayant démontré que lé où le 
sol était fertilisé à l'aide de ce moyen on 
ne rencontrait pas de vers blancs. 

Le Conseil général du Nord a décidé que 
des primes d encouragement pour la des­
truction d . s hannetons pourront être ac­
cordées. 

LES SYNDICATS 
et la formation professionnelle 

L'exemple de Tourcoing:. — 
L'Ecole d e » P e t i t e M é t i e r » 
pour l 'Educat ion Manue l ­
le. — L' insti tut des M é c a ­
n ic iens. 
La formation de l'enfant appartient ù La 

famille. Mais l'expression uu mot famille 
peut s'étendre, s'appliquer à une commu-

' nauté ds a*so!aa et d'intérêt*. SI lu for-
m.r.i >;i physique et morale, si l'éducation 

! religikijs.' sont du ressort de la famille, 
i l'apprentissage échoit, île droit naturel, à 

rormnlsaUon professionnelle, extension 
Ue lu fSBllUf 

I C'est re qu'a compris t « Action Libérale 
PopolsJre " lorsqu'on 'ton congrès 'le 19CKi 

I elle émettait le voeu » que les svn-ll a's 
I u.aronaux et ouvriers, comprenant leur 

mission, qui est de réglementer et défen­
dre les intérêts collectifs de la profession, 
«•Usent ù la uinu»iu.n de l'enseigiu'iiient 
piokssionnel donne sous sa doubie tonne 
d'apprentissage à l'atelier et de cours pro-
I cas tunnels. » 

La logi tu* de ce vœu n'échappera à per­
sonne : la proisnèOBL c'est-a-dire l'ensein-
t>l des compétences tstaiirsi au métier, est 
chargée de créer les valeurs profession­
nel Vs. 

Csat4rès juste et pas mal joli, dira-t-on, 
mais dans l'état social anarelûauc que 
iiou-i subissons, est-ce pfat.bque ? 

Cummenl donc, si c'est pratique ! Allez 
voir a Tourcoing ce qui m réalisé s-»us 
ce rapport. 

Peut-être pensiez-vows, tant vous êtes 
sous le joug des conceptions rétrogrades 
chères ù la Maçonui-.i-in- régnant*, que les 
svntloats sont oies groupement* effroya­
bles de gens prêts a tous les bouleverse­
ments T 

Peut-être vous prostomex-votm devant 
le dieu Etat, avec ses Messieurs les Inspec­
teurs gratifiés de titres ronflants et narrio-
lés de décorations ; avec ses palais qui 
coûtent les yeux de la tète aux pauvres 
diables de contribuables que noue sommes 
tous... 

Relevez la tête, vous dis-je, et soyez une 
bonne fois de vrais Français, des Franc* 
hardis et entreprenants.. 

Suivez-moi. Nous allons à Tourcoing. 

L'EDUCATION MANUELLE 

Œuvre des Syndicats ouvriers 
Il existe, dans cette ville, une fédération 

de synii:at6 ouvriers que, pour distinguer 
des syndicats socialistes, on a appelés 
« indépendiants ». Leur zone d'influence : 
la profession ; ils m sortent pas de là. 

Chez eux, il y a quelques années encore, 
c'était, comme pour tout le monde, le som-
nnura de la dear-ifsée à laquelle puisse pré-
temî iro un enfant d'ouvrier que d'être « sur 
un bureau ». Ils exprimaient Je celte pit­
toresque façon leur joie d'avoir un garçon 
etnplové de commerce. 

Mai-; nos gaillards étudient, discutent. 
Ils votes* notre main-d'œuvre française 
levencr inférieure ; les gens habiles dans. 
'eur profession se faire de plus en plus 
rares. A cause de cette rareté les salairee 
'es bons ouvrier» s'élèvent et, d'un autre 
ôté, ils considè.-ent la' nvJsere en redéw-

^ote et en chapeau des barbouilleurs de 
•âges d'é^iiiiure... La lui sur les syndicats 
eux donne le droit d'ouvrir des cours pro-
>ASion<nie!8. ils en profitent pour chercher 
•ne solution de ce cûté. 

Tout de suite ils se heurtent à des difft-
•idtés (rnpplirat.iKMj auxquelles ils n'a-

lit-nt pas sori^é-
C'est précisément alors qu'apparaît chez 

•ux le bon sens populaire avec sa simpli­
cité clairvoyante, s>n tact des nécessités. 

Ln vocation professionnelle de nos en­
fants ? Nous ne la connaissons pas. En 
'onsécruence, il faut leur donner une édu­
cation manuelle A peu près générale. Lors­
qu'ils l'auront reçue ils se détermineront 

#*̂  
Da ce raisonnement est née l'Ecole d*a 

Petits-Métiers. Elle a un double but dont 
'e plus important est l'éducation manuelle; 
dont le second, est d'apprendre au fils 
l'ouvrier A se tirer d'affaire dans la plu­
part des travaux utiles à l'entretien et à 
l'hygiène d'une habitation ouvrière. 

Cette Ecole des Petits-Métiers fonctionne 
depuis troitf ans, 85, rue des Ursulines. 
Elle s'adresse à une centaine d'enfants 
qui viennent, par équipes de douze à 
quinze, recevoir l'enseignement pénéral 
professionnel. Menuisiers, charpentiers, 
puis serruriers, mécanicien*, électriciens, 
plombiers, zingueurs, gaziers, forgerons, 
peintres, vitriers, maçons, plafonneurs, 
etc., etc., s'initient a«x méthodes de tra­
vail de toutes les professions. L'enseigne­
ment théorique explique et vivifie l'ensei­
gnement pratique. Les élèves acquièrent 
la connaissance des outils, savent leur 
destination, le tour de main qu'il faut 
po»r s'en servir ; ils apprennent le prix 
de toutes les fournitures nécessaires à un 
travail, leurs mesures commerf-ales, leur 
utilisation économique, etc. Des problè­
mes, appliqués aussitôt, par la confection 
d'une pièce, leur ouvrent l'esprit sur des 
foules de choses qu'Us n'auraient jamais 
comprises sans cela. 

Les résultats acquis depuis trois ans 
sont magnifiques. Des vocations profes­
sionnelles sont écloses qui se traduisent 
par l'apprentissage sérieux d'un métier. 
Les entrepreneurs et les industriels ne 
tarissent pas d'éloges envers les jeunes 
gens que l'Ecole des Petits-Métiers leur a 
fournis. Les parents sont enchantés de 
leurs petits bonshommes qui savent met­
tre la main à toutes sortes de réparations 
aux objets du menace. 

Le directeur de l'Ecole des Petits-Mé­
tiers, M. E. Degulselle, un des vieux 
amis de ce journal, a rencontré en Bel­
gique, pays le plus avancé au point de 
vue professionnel, et spécialement auprès 
de M. de W.iyst, chef de division au mi­
nistère du Travail, un accueil auquel il 
ne s'attendait pas. 0 croyait aller s'ins­
truire chez nos voisins et ceux-ci ont ac­
cueilli sa méthode avec un empressement 
oui est le plus bel éloge .1 foire de l'Ecole 
des Petits-Métiers. Désormais, le livre de 
M. Deguisellc « Cours de Travaux Ma­
nuels » (chez Duvivler, rue de Guisnes, 
Tourcoing), sera inscrit parmi les livres 
M usage dans les écoles belges. Même, 
me haute personnalité belge a demandé 
i l'auteur d'initier son fils à sa méthode... 
>e peut-Il meilleure preuve de ce que peu-
ent Taire les syndicats ouvriers lorsqu'ils 
e cantonnent dans les limites de leur mis­

sion ? 
Cet exemple des syndicats indépendants 

de Tourcoing valait, croyons-nous, la 
peine d'être cité. 

L'INSTITUT DE8 MECANI0IEN8 

Œuvre du syndicat patronal des ftiateurs 

L'éducation manuelle générale ne peut 
cependant pas répondre à tous les besoins. 
Un Jour vient où l'enfant, avant choisi en­
tre toutes les professions soumises à son 
examen, doit se spécialiser, apprendre à 
fond un métier, son métier, celui vers le­
quel l'ont poussé son goût et ses aptitudes. 

De ce côté encore nous sommes heureux 
de signaler 1 initiative syndicale. Ce ne 
sont plus Ici des ouvriers mais des pa­
trons qui ont su remplir leur mission so­
ciale. 

L'Institut des Mécaniciens, fondé il y a 
trois mots, nue Jacquard, réunit vingt-
cinq élèves. Pour y entrer la chose n'est 
pas facile. Il y a des examens, à subir. Sur 
S.' candidats, tous munis du certificat d'é­
tudes primaires, qui se sont présentés en 
octobre dernier, ?5 seulement ont pu sou­
tenir la rigueur d'un jury composé d'in-
diistrielx de piofeaseurs et de cotitreinat-
tres. I* syndicat patronal des Fllateurs de 
Tourcoing, fondsleur de l'Institut, entend 
former une élite d'ouvriers. 

Les cours comprennent trois années d'é­
tudes. Naturellement, dans la visite qui* 
nous nvons faite, hier, ù l'Institut nous 
n'avons vu à l'œuvre que les élèves de 
première année. 

M. l'abbé Bourhendomme,, l'aimable dir 
rerteur, to'alisnit dons son cabinet les no­
tes des examens du trimestre. 

« Je suit» content, nous dit-il, les note* 
sont excellente*. I,es quatre cinquième* 
de* élèves ont atteint un résultat surpre­
nant pour mot-même. 

Et très heureux, en effet, de dire sa satis­

faction, M. Bonchendomme vante le bon 
eapiit, l'initiative, l'endurance, l'applica­
tion, l'habileté de ses élèves. — Tenez, un 
tel... On brûle de voir ces excellents jeu­
nes gens ù l'ouvrage lorsqu'on en entend 
dire tant de bien. 

Mais, d'abord, nous visitons la salle de 
classe. Cahiers d'arithmétique, de géomé­
trie, d'analyse, de dessin pris au hasard 
des casiers méthodiquement rangés, té­
moignent d'une application et d'un ordre 
admirable*. 

Passons à l'atelier. Un ventilateur ron­
fle, activant le fou d'un».' forge. Deux élèves 
y travaillent sous l'œil d'un professeur. 
Tous les autres «ont a l'étau. \<a. séèes a 
fabriquer es: un tronc de pyramide cali­
bré d après les J-omtées d'iu/problème ré­
solu dans le cours théorique. Certains en 
sont encore à préparer la pièce a coups 
de burin ; d'autres liment : d'ouftres, plus 
expédttli.fs, polissant. Pas un mort. « Bien 
qu'on ne le* en enipècihe pa.= ils ne disent 
pa» deux mots par jouir, tant ils sont ap­
pliqués S leur ttesogne », nous det M. l'abbé 
Uou ihondornme. 

Après une visite des diverse* machines 
et des outils, nous voôlà devant une petite 
nhorroacie. » Ils savent bous s'on servir », 
nous déclare M. le Directeur. Sur sa de-
mante nous interrogeons dfsjtn élèves swr 
des accideiruls possibles dans un atelier et 
nous apprenons d'eux dee choses merveil­
leuses de précision hygiénique et thérapeu­
tique. 

Niais voici que sonnent six heures. 
M. l'al>bé Boucht-riiiiorrtme donne un coup 
de sifflet. Les tiroirs des établis s'ouvren!; 
Ie.s limes, les compas, les éqiuerres y sont 
remis en place. Deux élèves, dont c'est le 
tour de service, attrapant une brosse et 
une petite caisse ; 'es débris de fer sont 
ramasses et portés dans un réservoir à ce 
destiné. « Ce"s débris seront vendus, nous 
expliTue-t-on. Leur produit et celui r'cs 
omen'*ies, car il v en a quelquefois, servira 
ù payer l'excursinm anmVMe et les frais de 
visi'è do divers établiseemen's Industriels.» 

Ce nmi frappe dans une visite à l'Institut 
d?s Mécaniciens, c'est la joie, l'entrain dies 
élèves au travail, mais c'est surtout l'ordre 
et le bon cvwit des jeunes gens. 

Tout de suite, de cette constatation jail-
ljstvent les conséquences. Les ouvriers for­
més par une tel'e méthode seront très ha­
biles dans leur profession : Ils auront fol 
on eiux-memes et deviendront capables 
d'initiatives dont i-'s seront les premiers 
bénéficiaires mais dont les industriels qui 
les auront formés, n.vec beaucoup de mé­
rite et de (Séstoitéresseiment certes, profite­
ront égalemcn*. Ce sera tout bénéfice sûre­
ment pour l'iiidus'rie tr»nrauenmoise dr>nt 
patrons et ouvjie'-s grandiront le prestige 
a travers le monde. Ce sera aussi un pas 
en avant vers la paix sociale oue nous ''e-
virons à l'initiative du Syndicat des Fila-
teurs. 

EXrOSITIQH INTERNATIONALE 
OU NORD DE LA FRANCE 

• Roubaix 1911 • 

La période hivernale, si particulière­
ment maussade que nous venons de tra­
verser, n'a pu ralentir en rien lardeur de 
nos nombreux travailleurs de toutes caté­
gories. Les chantiers ouverts sur tous les 
points de l'immense enceinte, n'ont cessé 
d'offrir le spectacle d'une ruche en pleine 
effervescence. Le bon vouloir unanime 
nous permet d'espérer qu'à l'heure dite, 
floubaix recevra ses visiteurs dans toute 
la .splendeur de ses palais parachevés ! 

En ce premier jour d'une année qui s'an­
nonce comme devant marquer une date 
sensationnelle dans l'histoire de notre 
fière cité, il convient de jeter un coup 
d œil sur l'état actuel des travaux, de ren­
dre une visite rapide à nos chantiers, par­
courus en une brève promenade circu­
laire : 

Porte monumentale 
Dans l'ixe du boulevard de Paris, la 

porte monumentale de l'Exposition, étu­
diée surtout pour laisser au parc et dès 
l'abord son incomparable valeur décora­
tive, affirme les lignes gracieuses de ses 
pylônes ,1'heureux encorbellement de sa 
colonnade. L'agencement des multiples 
guichets d'eutrée se poursuit déjà ; la 
grille Louis XVI qui caractérisera si parti­
culièrement notre entrée principale vien­
dra bientôt prendre place dans l'encadre­
ment harmonieux de ses pylônes. 

Village flamand 
L'édification du gros bourg agricole ap­

pelé à reproduire très exactement la vie 
active de nos campagnes est terminée. La 
maison de ferme et ses nombreuses an­
nexes ; bail des machines aratoires, éta-
bles, sellerie, maréchalerie, laiterie, etc., 
ont reçu leur parure extérieure, leur amé­
nagement interne ? Les vitraux prévus 
ne sont cependant pas en place, de ma­
nière a assécher parfaitement tout d'a­
bord les constructions. Egalement achevé 
le pavillon du Chili, érigé dans cette sec­
tion. 

Le cabaret flamand est au point et déjà 
l'on peut s'attendre au succès énorme que 
lui amènera l'instaUstion des divers 
jeux populaires des Flandres. Détail typi­
que à ce propos : l'affluence des souscrip­
teurs Impose l'établissement d'une seconde 
>ibouloire»,le premier jeu prévu se trouvant 
manifestement insuffisant pour les 4.000 
participants annoncés. 

AVENUE DES PALAIS 
Patata ds* machins* 

Complètement menté et bardé, le vaste 
édifice où sera présentée et dans l'ordre 
logique des diverses opérations indus­
trielles, la transformation des matières 
textiles les plus variées et à travers les 
phases si curieuses des transformations 
nécessaires. La décoration extérieure de sa 
façade est fort avancée. 

La charpente du palais secondaire qui, 
à sa droite, prolonge l'édifice vers le vil­
lage flamand et sert d'annexé pour le* 
textiies, est en piace ; sa haute tourelle 
se trouve presque terminée. 

Le palais situé ù gauche du précédent 
ei qui est la réplique, se trouve au même 
point d'achèvement. 

Ajoutons que i*on va procéder inces-
s'i.'im.uit au montage des chaudières, qui, 
implantées en arrière du palais des ma­
chines, imprimeront la vie aux groupes 
électrogèins appelés h distribuer la lu­
mière et l'énergie à travers toute l'Expo­
sition. Leur vaste réfrigérant s'achève et 
l'ensemble des diverses canalisations s'ef­
fectue avec rapidité. 

Patata de la Chambre de Commerce 
Cet élégant bâtiment profile déjà son 

ossature métallique complètement montée. 
La façade est prête à recevoir ses staffs ; 
la couverture se poursuit activement. 

Grand palais 
Le superbe édifice est fort avancé ; les 

vastes ailes de sa merveilleuse façade ont 
reçu leur élégante décoration ; l'aména­
gement Intérieur touche ù s;t fin. L'en­
semble produit une imppssion de gron­
deur invariablement traduite par tons les 
visitent*. 

Dès Ja fin ds ianwcr. l'inimsase vais­

seau pourrait recevoir et abriter les nom­
breux exposants qui se proposent d'y figu­
rer. 

Palais ds la Belgique 

La gracieuse construction réservée à la 
Belgique amie et qui s'élève à la gauche 
du grand palais ,sera terminée sous huit 
jours. 

Palais des Industries diverses 
Le dernier — vers Croix — des palais 

de l'avenue triomphale de l'Exposition, 
accuse depuis plus de six mois la blanche 
parure de sa riche décoration. Son achè­
vement n'était pourtant que provisoire, 
puisque six nouvelles travées vont venir 
l'allonger en profondeur, attestant la pous­
sée continue des exposants étrangers. 

Pavillon de l'Australie 
Le palais qui représentera l'Australie à 

Barbieux, situé en vls-ù-vis du précédent, 
présente déjiX sa coupole originale et les 
lignes é léwi^es de l'architecture spéciale 
aux antipodes. 

Chasse et pêche 
Ce pavillon, un peu en retrait vers l'a­

venue Jussieu, est actuellement en mon­
tage. 

DANS LE PARC 
République Argentine 

On commence la construction du 
luxueux palais qui représentera brillam 
tuent l'Argentine au bas de la pelouse 
centrale aboutissant à l'avenue Le Nôtre. 

Colonies françaises 
Nous savons que, tout à l'entrée du 

parc, en arrière de la porte monumentale, 
vont s'élever les pavilions et édifices mul­
tiformes devant abriter les colonies fran­
çaises suivantes : Algérie-Tunisie, Afrique 
jccidenuile, Afrique équatoriale, Mada­
gascar, Antilles, Indo-Chine ; aussi, le 
palais du Ministère des colonies. 

Les travaux vont être entrepris inces­
samment et seront terminés en deux mois. 
Pavillons, bar* et kiosques 

ds consommation 
Les différents concessionnaires ont été 

avisés que les terrains qui leur étaient ré­
servés se trouvaient à leur disposition ; 
ces divers édicules vont donc s élever à 
bref délai. 

Attractions 
Le comité d'initiative a, il y a quelque 

temps uéjù, arrêté définitivement Je pro­
gramme ues attractions, aussi juoicieu-
seuient compris qu'étendu et inédk en 
beaucoup de ses parties. Le parc des at­
tractions sera groupé au milieu d'une 
« Roubaix-Kermesse » traitée à la ma­
nière de Watteau et qui fera sensation. 

Actuellement, le nivellement des ter-
nains est parachevé et les constructions 
de tout genre vont se poursuivre simulta­
nément et sans aucune Interruption. 

lin dehors du parc des attractions, un 
vaste village sénégalais comportant pour 
le moins une centaine d'indigènes, pour 
la plupart artisans habiles, jettera un* 
note aussi pittoresque qu'animée dans es 
coin très vivant du parc. 

Jardins 
L'aménagement général se poursuit sans 

arrêt. Les plates-bandes et massifs qui 
seront le champ clos des concours perma­
nents d'horticulture sont établis déjà pour 
•a plupart. Il a été procédé à l'épuisement 
des eaux, puis au curage complet de la 
rivière et des lacs qui retrouveront ainsi 
leur limpidité cristalline. Enfin, les ave­
nues, voies diverses et chemins d'accès 
sont mis en état ae viabilité en attendant 
l'appropriation définitive .qui précédera 
l'ouverture de l'Expos.iion. 

En résumé, activité générale, travail 
soutenu, entrain tout roubaisien qui au­
torisent tous les espoirs 1 

H. V. 

UNE FÊTE D'INAUGURATION 
à « Nazareth » 

C'était grande fête ces jours derniers au 
n° 2 bisyiiu boulevard MonuebeiLo, a Lule On 
y célébrait 1 inauguration ae la ma.suii 

Depuis quelques mois déjà les œuvres ou­
vrier** y sout eu pleine activité et tous les 
jour» on y voit aliluer un nombre con&iué-
r&lne de Jeunes nues, membres de nos Uxr-
poraUons chrétiennes ; les uiies y viennent 
prendre lerns repas ; d'autres y suivent ues 
coure de coulure ; un bon nombre y habitant 
même comme pensionnaires. 

Toutefois, les travaux d'aménagement inté­
rieur n'eutioiu point encore terminé* ; car 
nos bienlaiieurs ont voulu que l'installation 
lût aussi partons que posaaiie. On uésirait 
surtout donner au Maître de la Maison à 
Notre Seigneur Jé*ua-Christ, la place u hon­
neur qui i.ui appartj<ait de droit, en Lui pré­
parant un sanctuaire digne de Sa Majesié 
sauverai**. 

Donc, la chapelle étant prête, M. T Aumô­
nier y célébrait la première messe devant 
l'assistance nombreuse ue nos amis et b^en 
faiiturs venus de tous les points de la ville 
pour recevoir la visite et la bénédiction de 
.Notre Seigntur. Le Saint-Sacriflee était célé­
bré à 1 intuition de tous les bienfaiteurs vi­
vants et deceuée de la Maison. 

A l'Evangile, M. l'Aumônier adressa quel­
ques mots aux témoins émus de cette tou­
chante cérémonie, 11 avait pris pour texte de 
son allocution ces paroles de Mint Luc : 
« Jésus venu Nazareth ; Jésus vint à Naza­
reth ». 

U y a quelques Jours, une ouvrière, heu­
reuse pensionnaire de la maison, voyant les 
travaux de la chapelle disait : « Je ne puis 
croire à tant de bonheur 1 Notre Seigneur va 
donc venir habiter avec nous ? » 

Mais, ce qui aurait pu nous étonner bien 
davantage, c'eût été qu'il n'y vint pas ? 

Jésus aime tant les pauvres petit** ou­
vrières I U a tant de sollicitude et de ten­
dresse pour elles à la vue des souffrances et 
ues dangers dont est. tous les Jours, l'occa­
sion leur vie laborieuse 1 11 a tant de désir 
de les aider. 

Il vient donc à Nazareth ; Il y demeurera 
sans cesse pour être leur force et leur con­
solation. 

U vient aussi pour apporter ses plus pré­
cieuses bénédictions à tous les généreux 
bienfaiteurs de cette œuvre magnifique appe­
lée S luire tant de bien aux familles ou­
vrières de notre grande ville industrielle. 

U vient pour verser ses, grâces les plus 
abondantes et les plus fécondes sur toutes 
]'•« flpuvres dont Nazareth sera désormais le 
foyer. 

l'Aumônier termine en Invitant l'assis­
tance à s'unir à lui pour remercier et bénu 
le bon Dieu de tous ses bienfaits. 

Et pendant que se poursuit à l'autel le 
Saint Sacrifice, ce sont, en effet, de déllcfeus 
cantiques d'actions de grâces qui accompai 

ses salles riantes et coquettes mises à Bj 
dispositions des ouvrières. 

Voici uu rez-de-cliuuss**, un vestibule avec-
fontaine de toilette ; au premier, un vast» 
séchoir pour le linge. 

Puis, c'est la cuisine destinée à servir en 
même temps d'école ménagère. Aussi est-elle 
u.staïke d* la façon la plus pratique et 1* ' 
plus ingénieuse. C'a-t un graud bail vitré , 
communiquant d'un cote avec l'édifice, d« 
l'autre avec les réfectoires, de l'auue avec 1* 
reLaverie. 

Au centre est le fourneau occupant un* 
surface de quatre mènes carrés et „égagé d4 
tous les côtes grâce à son loj ei renversé *• 
à sa chemii:ee souterraine. L'eau d'Emm**' 
rin y arrive directe ment dans une chaU/" 
dière de cent vingt libres. 

Les visiteurs sont émerveillés : tout est si •• 
grand, >1 clair, si propiet, si riant. 

On nous montre uu guichet : t'est pot» . ; 
passer les plats aux personnes chargées dï.. 
service dans les réfectoires de Sainte-Anne et-; 
d* Saint-Nicolas. A droite du guichet, un 
ascenseur met en communjeation avec la col' 
sine la salle à manger du haut réservée au! 
pensionnaires de la maison. 

Nous y ajoutons par une gracieuse tourel 
le : « Oh ! la joLe salle ! > Uoaze tables o'u- -
ne éclatante blancheur y sont S l'aise avec 
leurs banquettes en bois verni. 

Cest donc une centaine d'ouvrières que 
l'on peut Taire dîner en même temps donj 
chacun des deux réfectoiies. 

t u traversant la cour «m diagonale notrt' 
voici revenu au bâtiment principal. 0b ' 
grand escalier de pierre conduit au se us-sol -. 
Ce n'est pas la partie la moins IntéiessanS» 
de la maison. Dans une salle voûtée suffi-
samment éclairée par de grandes fenêtres ; fj 
y a de vases chaudières et des cuves ; <M" 
devine la buanderie où se donnent les cours 
pratiques de lessivage e» de repassage. •* 

Aux étages supérieurs sont installées 1er " 
pensionnaires dans de gentilles petites eharo-
liret'es. Là encore tout est d'une proprott.. 
parfaite et de plus riant espect. Nous comp-.. 
tons 88 ctiamureues au second ; on en peut . 
taire autant au troisième et la moitié au 
premier. 

Redescendons au rez-de-chaussée, nout 
voulons avant de partir saluer encore l e -
Maître de la maison et revoir la chapellet!"" 
C'est le gi- Jid salon blanc tel à peu près 
qu'il fut toujours, mais entièrement remis,'..», ! 
neuf ; des prie-Dieu ont pris la place des an­
ciens meubles ; un chemin de croix celle ^w 
tahleaux profanes. Sur la cheminée de msr> • 
bre blanc un Sacré-Cœur étend vers les v i s i ­
teurs ses moins bénissantes. 

Mais c'est l'autel que nos regards cher­
chent aussitôt ; — lf voici, derrière l'embra­
sure des pertes enlevées, dans une ravlssa», 
te abside du style Louis XVI. Nos yeux ne sc­
iassent pas U'adm'.rer cet ensemble si harmo­
nieux dû au remarquable talent de M. Del-. ~ 
gutte ; ils ne peuvent surtout se dOtacher du" 
superbe Cr-rist de bronze qui trône sur SS 
croix d,» chêne au-dessus du tabernacle. C'est 
In rê -pod notion exacte du célèbre Christ d* 
Bouchardon. 

Nous félicitons M. l'Aumônier qui, lui-mê­
me, a tout ordonné de n'avoir voulu sur l'att-
tel que cete impressionnante image du d t 
vfn crucifié. Combien d'àmes devront 4 os 
Christ de mieux comprendre le Saint Sacri­
fice et d'v assister «vsc plus de ferveur ! 

Notre visite est terminés. Nous nous Téte­
rons avec, au cœur la douce convlct'on qus 
gardée par Jésus lui-même, la maison ds 
Nazareth est bien gardé* *t que s*s ouvra* 
ont par cela même les plus évidentes gaxan» 
Use du susses. 

Ligne Ces CatuOliçnes Français 
COMITE CENTRAL LILLOIS 

La réunion hebdomadaire du Comité, qui 
devait avoir lieu aujourd'hui, mardi 3 jan­
vier, est remise au mardi 10 courant, à 
huit heures et demie précises, au local or­
dinaire, en raison des fêtes die la nouvelle 
année. 

qui 
•élcvf gntuu les prières du prêtre, s'élèvent vers" 1« 

ciel. 
Avec 1* concours de sa Jeune fille et de 

queilqust dames et demoiselles, la dévouée 
présidente de l'Aiguille lilloise, Mme LéTi 
Hamy, avait tenu a préparer elle-mèure ces 
chants si bien appropriés * la circonstance 
et si arttetement exécutés. 

Nous l'en félicitons et l'en remercions vive­
ment, nous avons été ravis et édifiés. 

Après la masse, chacun fut bien aise de vi 
sitar H nouvelle maison. Mme Der-onrcelle, 
directrice, voulut b"en nous en montrer eJl*̂  

t m.'me tous les dét-Uls. 
Au sortir du gmnd vestibule, voici une 

vaste cour ou les Jeunes fUles prennent leurs 
' èl'.'ts. A drolto. un premier corps de hét'-
l ments. C'étaient autre'ots le* dépendances 

ds te maison aujourd'hui, ce sont d'immsn-

PLUIE. GRELE. NEIGE 
Ça y est tout de vaème.. La neige est des* 

cendue du ciel. Déjà quelques-uns. '"" 
croyaient que l'hiver se traduirait seule­
ment par d'interminables pluies, que no§j| ', 
n'aurions plus de neige, de grêle, de ge- * 
lée, que notre pays serait pareil à d**n«~-
tres où l'année n'a que deux saisons, "Ui 
sèche et humide. 

Mais lhistoire est un perpétuel recottfc',,1; 
mencement et cette année, comme les au-' ' 
très, nous connaîtrons toutes les rigueurs' " 
de l'hiver. ",.'; 

Hier, la pluie, qui la veille avait sou­
haité la bonne année aux Lillois, est réf. 
venue tremper les chaussures, se figer stu.'C 
les vêtements, cingler la figure. La gr«t« ' 
lui succéda et en quelques minutes fî».''-' 
maîtresse des rues. 

Dans l'après-midi, la neige tomba à gros 
flocons qui au contact du sol se liquéfiè­
rent aussitôt. s 

Sur les toits, sur les arbres cependant 
la neige garda sa consistance et son carac­
tère poétique. 

A NOS LECTEURS 
Nous attirons tout spécialement I'atten> 

tion de nos lecteurs, sur l'annonce de la 
SPP.'f1"*, °F P"P» ,AOANDE COMMER­
CIALE, placée en dernière page, en les en» 
gageant à profiter de suite des bijoux of­
ferts gratuitement par cette Maison. 5 7 » -

'<^^0-^V» I li»\J*M 

UNE EXPLOSION 
Lundi matin, vers 10 heures, M Fodr. 

mentraux, marchand de meubles, rf* 
Charles-Quint, était incommodé par une 

ÏÏ&temeV6 ^ qUl P é « D a i t ^ 9 80fl 

f l a n 4 e P r 0 U r \ l f u m e t t e U V r i r ' & ^ » « ' 
Aussitôt une violente explosion <=e tro , 

& £ . * • J * * ™ » f u t entenuu p a r toU8
1^ 

habitants du quartier v u s l e a 

b?« » . l M ' F o u r r o « n t r a u x furent renversé*. ' 
es fenêtres et les portes s o r t i r e n t d e 

r*anrd8a.g0ad8 "' t 0 l n b è ^ n t d a w û £ . 
L u . i * m i m e f u t Pr°Jeté à terre et ferèiw-

ment brûlé à la figure et aux jambes 
L'enquête dira à quoi dont rtreaUribi*** 

M . « r e n ^ u R x " * " '* ^ ^ t 

LES ACCIDENTS 

Dimanche, vers onze heures du m.ff„ 
M. Frédéric Decabooter, 71 ̂ g " " ^ 
ras cour Gislon. 12, ne^toyaU UTIcurta . 
de M. Duchàielet, rue Montaigne 3 

A la suite d'en ne sait trop^Tfene „,_, 
constance, le tiomestique tomba à b l a ­
son écheste d'une hauïeur de deux melres! 

On le releva évanoui. Un docteur^cont 
taia que le malheureux avait le c r â n t 
' " f E Î 1 ? r ^ m a * » transfert d ' u r W -ce à "hôpital Sainte-Eugénie urB«n-

r$2&. y a e W à ^ *«™* •*• 
— En regagnant sa chambre, lundi ma­

tin, vers deux heures, M. P h i l ' n n e T . X 
te, *1 ans, nie de Pas est tomhîrf *" 
l'escalier et s'est luxé rép*ÏÏe d £ n e d ^ " 

n a été admis é l ' h ô p i S S a i n t e D V e u r " 
— Au cours de la nuit de dimanHkT i 

hindi, une cabaretière, AnVéle nJl£?,£ 
rue Lepelletier. » . « été fetee d a n s T ^ ' 
i tn^nnus.9 0 n é t a W i — * P « < " d t a S 

Elle a été sérieusement counée an n»i 
gnet droit par des éclats de vitre P ^ ' " 

— Lundi, a une heure et demfe rlm. ki£ 
près-mi«li. un vieillard de r h o s p e e^T 
tesse. M. Sauvage. 68 ans, T ^ - J * * 

i Jeanne-d'Arc. «t s'sst blessé à la t*S^ * • • 
* • *""• i l 

r 


